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La police chinoise a arrêté au total 953 suspects pour leur implication présumée dans les émeutes 
survenues au Tibet le mois dernier et plus de 400 ont été inculpés, a annoncé, mercredi 9 avril, le 
gouverneur de la région himalayenne, précisant que ces personnes n'étaient pas représentatives 
du peuple tibétain. Qiangba Puncog, président du gouvernement de la Région autonome du Tibet, a 
néanmoins précisé que les émeutiers ne représentaient qu'"une toute petite minorité" des Tibétains 
et que les moines qui avaient participé aux manifestations n'étaient de même qu'"une toute petite 
minorité" du clergé bouddhiste. "Ils ne représentent pas, ils ne peuvent pas représenter le Tibet et 
la communauté tibétaine", a-t-il ajouté.  

Le gouvernement a promis la clémence aux émeutiers qui se rendraient à la police. Selon Qiangba 
Puncog, 362 personnes se sont ainsi rendues. Parmi elles, 328 ont été relâchées, au motif que leur 
faute était légère et qu'elles avaient fait preuve d'une "bonne attitude" en la confessant. 

LE CALME N'EST PAS REVENU 

Malgré ces interpellations, le calme n'est pas revenu dans la région. Quinze moines bouddhistes 
tibétains ont interrompu, mercredi, un voyage de presse organisé par l'Etat chinois dans une région 
de l'ouest de la Chine qui avait été le théâtre d'émeutes. Les moines sont sortis brusquement d'un 
bâtiment du monastère de Labrang, à Xiahe, dans la province de Gansu, et ont traversé en courant 
une place pour s'approcher d'un groupe de vingt journalistes chinois et étrangers. Nombre de ces 
moines avaient recouvert leur tête de leur robe. Ils ont déclaré que des moines étaient encore 
détenus par les autorités, indiquant que des agents armés en civil avaient été déployés dans tout 
Xiahe. Il y a deux semaines, un voyage de journalistes strictement encadrés à Lhassa, destiné à 
constater les dégâts provoqués par les violentes émeutes antichinoises, avait été également 
brièvement perturbé par des moines tibétains.  

 


